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Il avait loujours été convenu une Jean-
Jacque s était un homme a meitre au po-
teau. Dans notre famille , il n 'en fallait ja-
mais parler. Ce disci ple des Encyclopédis-
les était juste bon à jeter au feu, ainsi
que ses livres...

Et voici que le procès s'intento à nou-
veau. Des avocats éloquents reprennent
l'examen de la cause, apportent au dos-
sier des clartés neuves. On finit  par com-
prendre Jes mobiles entortillés de la baine
que Voltaire et ses amis ont nourrie con-
tre l'auteu r de l'Emile. Rousseau était de-
meure foncièrement bon et naif. Il avait
été facile de se jouer de lui, dans un milieu
de roués tels Hume et mylord Maréchal.
Quand le protecteur des Phuosoplies emme-
ne Rousseau en Angleterre, c'est moins par
bonté d'àme et secours généreux, que par
l'effe t d'un hab ile et. perfide calcul. Ainsi ,
l'homme hai , parce qu'il soutient la religion
et croit en Dieu, le Rousseau converti au
catholicisme , sera infiniment moins dan -
gereux. On lui a fait  passer le détroit pour
le mieux eatourer d'un « cordon sanitaire».
On a réussi à l'isoler comme un pestife-
re, à lui faire retirer de précieux secours,
des amitiés puissantes. On le perd dans l'o-
pinion avec obstination.

Ainsi mis à l'écart , combien il é tait plus
facile de le fai re ensuite passer pour un
fou, pour un maniaque de la porsécution .

« Cette affaire infernale, les Philosoplies
contre Jean-Jacques », ainsi que l'intitale
M. Henri Guillemin dans son très beau
livre, apporto les preuves évidentes de la
fèlonie de Ilume. Les lettres de Hume dé-
couvrenl la noirceur de son dessein. Il y
a eu entente , entre lui et les ennemis de
l'Jiòle de notre charm ante et bu colique ile
de ' Saint-Pierre , du persécuté du Val de
Travers.

On a voulu perdre Rousseau de réputa-
tion dans l'esprit de tonte la société lettrée
d'Europe, uni quement parce qu 'il a fait
ceuvre de renégat , dans le milieu des
alliées et des esprits forts qui ont .
oouvé la Revolution. Il fallai t le rendre in-
offensif , parce qu 'il élait. devenu l'éloquent
et magnifique chanlre de la cause de Dieu.
Voltaire en avai t ainsi décide: ce crime
de lèse-mécréants , avait pour le moins me-
lile le couperet de GuiUolin. Il fallait con-
duire Rousseau en place dc Grève, le li-
vrer aux mains du bourreau.

Pour disqualifier «l'infame Jean-Jacque»,
le « Judas de la confrérie », tous les mo-
yens sont méritoires.

« En rii inant l'homme dans l'estime pu-
bli que , on alleindra du mème coup ses i-
dées. » « L'ignominie dont on l'aura cou-
vert. rendra sa parole stèrile ». Qui parie
(le la sorte? Vol taire , l'écrivain qui pas-
se, aux yeu x de lant de nos oontemporains
pour le parangon de la bienveillance, de la
tolérance et de la raisonnable serenile.

Ce singul.'.er défenseur de la justice et
de la raison se livre à de plus violents
excès de langage encore.

Il voue aux gémonies quioonque, par-
mi les auteurs , ne pense pas comme lui :
Il faut . . .  adroitement empoisonner leur
con duite... Il faut présenter leurs actions
sous un jour odieux... Si les faits nous
manquent , il faut en supposer ... Tout est
permis contre eux... Excitons les magis-
trals k Ics punir. »

* * *
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M. Guillemin , bwjn'il juge l'affaire Hu-
rne, ne se paie pas de rnots: «C' est un
épisode de la chasse à l'homme ».

L'étrange et douloureuse epoque où
nous sommes, nous remet en mémoire ce
drame vieux de bientòt deux siècles. Des
drames tout semblables ont surgi par mil-
liers, à la veille de la guerre. Mais qui
en a _u connaissance?

Ils restent enfouis sous d'épaisses ténè-
bres.

En notre temps aussi, des hommes se
sont affublés du manteau de la raison, de
ra vérité el de la justice, pour poignarder
.iiiconque ne partageai t pas leur senti-
ments, vis-à-vis des moscoutaires et de
leurs agents.

Que d'obscures tragédies pendant la
guerre civile d'Espagne. Des hommes de
pensée modérée, qui avaient pris rang dans

UN SOUS-MARIN EN CALE SÈCHE
Les derniers préparatifs avant la glissade vers la

mer.

les compagnies révoEutionnaires, étaient.
attirés au coin d'un bois et fusillés par les
agents du Komintern.

Un snobismo bolchevisant , ridicale au-
tan t qu'imhéci'.e, voudrait nous faire i gno -
rer ces tragédies et je.er sur elles le man-
teau de l'oubli , sous prétexte epe Moscou
lui te aujourd'hui pour la cause de la rai-
son et de la démocratie .

Curie'use raison que celle qui a besoin
des arguments de la force et bien étrange
démocralie , qui ne tient debout epe par
l'exécution des mal-pensants , enserrés dans
le corset de la di ctature .

Contre ce snobisme , la vérité reclame ses
droits. La cause se terminerà par la révi -
sion d' un procès mal engagé. Il a été clos
sUr les p'us mortel'.es équivoques. La clas-
se ouvrière d'Europe a besoin d' un air
salubre. Ce n 'est pas Moscou cpi le lui
apporterà.

* * *
Devant les conséquence s dramaliques de

Jeurs actes , lesquels, aujourd'hui, vivent
dans l' angoisse?

Lesquels sentent monter autour d' eux
une haine qui les obsède?

Il n 'y a pas de pire lourmen t pour eux
epe colui d'ètre haì's à cause de leurs cri-
mes contre la véritable liberté, contre l'hu-
manité, contre la divine charité.

Un pro cès des sans-Dieu s'ouvre à nou-
veau .

Et l'ombre de Rousseau est à la barre,
vengeresse des ignominies epe l'homme a
subies , de son vivant , parco cp'il était
croyant.

Robert Sédunois
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VARIÉTÉS
LE CAISSIER AVAIT LE COEUR

TROP FAIBLE
Le correspondant du « Popolo d'Italia »

à Patesza fai t connaitre qu'une erreur de
comptabilité vient de causer la mort d'un
caissier.

Alors qu'il se promena:t dans la campa-
gne avec un ami, le caissier s'est subite -
ment affaissé , ferrasse par une syncope
cardiaepe.

On apprenai l peu après que le caissier
faisant sa caisse la veille au soir, s'aper-
QUI qu 'il lui manquait 20.000 lires.

Il avait donn e 40.000 lires à la place de
24.000 lires en payiant un chèque à un
cultivateur cles environs. La préoccupation
du caissier fut. Ielle que son coeur ne resis-
ta pas à ce lourment.

«LA TERREUR DES PILOTES »
Une nouvelJe arm e contre avions , em-

ploy ée maintenant  en Grande-Bretagne est
qualifiée par les Allemands de « terr eui
des pilotes ». Le son rappelle celui des
feux d'artifice. D'abord , il est. lent et pro-
longé cornine lorsqu e une fusée monte dans
le ciel , puis survient une sèrie d'éclate-
ments profoiius qui ébranlent l' atmosp hère
à une certaine altitude.

Cent mille hommes vont immédiate-
ment étre recrutés dans la « home guard »
pour actionner cotte nouvelle amie anliiié-
rienne qui s'ajoute à tous les canons déjà
pointes vers le ciel pour la défense du
pays. Selon les experts , les résultats déjà
obtenu s par « la terreur des pilotes » sont
satisfaisants.

On nous écrit de Barcelone:

Notre équipe à son retour de Valence e t après
un petit repos de 24 heures à Barcelone , affron-
tai! vèndredi soir , sur le ring installé au Grand
Price , la sélection catalane composée d'éléments
sinon supérieurs à l'equipe nationale espagnole , du
moins de qualité égale. Nos hommes remportaienl
une magnifique victoire de cette rencontre :

POIDS MOUCHE

DIAZ bat WUILLOMENET par K. 0. au
premier round

Wuillomenet qui avait déjà été vaincu aux
points à Valence par Diaz , n'a pas pu resister à
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CHARGEMENT D'UN CANON À LONGUE
PORTÉE, SUR LES CÒTES DE LA MANCHE

la «furia» de ce dernier qui , dans un style im-
pressionnanl et avec un brio magnifique s'est im-
pose dès le début , réussissant un jolie série au corps
et au visage. terminant par un crochet précis qui
a envoyé notre homme au tapis pour le compte
et méme un peu plus. Ce résultat était prévu ,
Diaz étant un boxeur de toute première force en
qui on peut prévoir d'ici peu un champion d'Euro-
Pe-

Barcelone 2 points - Suisse 0 points.

POIDS COK

MARTI II bat SIEGFRIED aux points
Siegfried s'étant foulé le poignet à la fin du

premier round , a réussi le lour de force de tenir
les trois reprises conte Marti , finaliste à Breslau ,
sans que ce dernier le mette en danger. La techni-
que de notre homme et ses ehangements de garde
lui ont permis de s'en tirer sans dommages et sans
sa blessure purement casuelle , il aurait sans aucun
doute obtenu match nul ou mème une victoire.

Barcelone 4 pts. - Suisse 0 pts.

POIDS PLUME

BANDLE bat MARTI III aux points
Bandle attaque constamment son adversaire qui

se limite à contrer sans chercher à prendre l'initia-
tive. Il se défend bien et place efficacement ses
coups, mais notre homme est déchaìné et ne lui
laisse aucun repos, les 3 rounds sont technique-
ment très égaux , mais Bandle emporté la décision
finale pour son esprit combatif. Le résultat est
accueilli avec très mauvaise gràce par le public
qui manifeste son mécontentement par un «chahut»
de première classe à l'égard des juges et de no-
tre représentant , un résultat nul étant escompte.
Nous estimons toutefois que la décision est juste ,
l'espagnol ayant fait preuve d'apathie manifeste.

Barcelone 4 pts - 1 pt.

POIDS LÉGER

CALPE bai LUTHY par K. 0. technique au
2ème round

Ces deux adversaires s'étant déjà rencontres à
Valence , le match a été sans histoire , Calpe, un
magnifique champion de grande classe a nette-
ment domine notre homme qui néanmoins a fait
preuve de courage en tenant bon jusqu 'à la fin du
2ème roun d au cours duquel il a été passablement
malmené , saignant abondamment du nez , son aban-
don étant devenu inévitable.

Barcelone 6 pts - Suisse 2pts.

POIDE MI-LÉGER

WEIDMANN et G0NZALÈS match nul
Après un premier round en sa faveur , Weidmann

se fait envoyer au tapis pour le compte de 3 au
cours du 2ème round. Avec un magnifique cou-
rage il s'est relevé et a repris la lutte , ne se lais-
sant pas abattre et tenant bien le coup, quoiqu 'un
peu groggy, le gong le sauvant d'un K. O. techni-
que. A ce moment-là nous avons pu admirer le
beau travail des soigneurs Charly Kuhn et Biner
qui en un tour de main ont remonté leur homme,
lui permetlant d'affronter la troisième reprise avec
serenile. En effet , attaquant très bien et faisant
preuve d'un bel espri t , Weidmann a pu récupérer
les points perdus et terminer en beauté sur un
match nul. Joli combat des deux hommes, très ap-
plaudis.

Barcelone 7 pts - Suisse 3 pts.
BARCHETTI bat SANZ aux points

Notre gar$on très en forme obtient un bon avan-
tage au cours des deux premières reprises, domi-
nali ! nettement son adversaire. Toutefois , ce der-
nier , dans le 3ème round se déchaìné et nous as-
sistons au plus joli de cette soirée où l'espagnol ,
malgré une vive résistance de Barchetti accumulo
Ics points , le résultat final étant toutefois claire-
ment à l'avantage de notre repdrésentant. Le pu-
blic proteste à tort , demandant un match nul , mais
n 'oublions pas que faire match nul dans un seul
round n 'est pas pour donner un match nul , les
deux rounds antérieurs devant ètre tenus en
compte.

Barcelone 7 pts - Suisse 5 pts.
POIDS MI-LOURD

MULLER bat ASENSIO par K. 0. technique
au premier round

Victoire rapide et sans histoire de Muller qui
est vivement applaudi et dont l'inconstestable su-
périorité sur tous les pugilistes espagnols est très
manifeste. Il obtient les éloges du public et de la
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Dépannage d'une voiture de la Croix-Rouge par
une chenillette.

presse qui le considéré comme égal ou méme su-
périeur aux meilleurs professionnels ibériques. A-
joutons que le combat est arrèté par décision de
l'arbitre.

Barcelone 7 pts. - Suisse 7 pts.
STETTLER bat GALINDO par K. 0. technique

au premier round
De méme que le combat Muller-Asensio, cette

dernière rencontre se termine par un k.o. très ra-
pide, Stettler dominant totalement son adversaire
qui n'arrive méme plus à pouvoir parer , après une
minute à peine de combat , l'arbitre arréte le com-
bat. Belle victoire de Stettler.

Barcelone 7 pts. - Suisse 9 pts.

En résumé on peut dire que nous avons nette-
ment domine dans les catégories supérieures et
avec un peu de chance notre victoire aurait pu é-
tre plus catégorique, si Siegfried et Weidmann a-
vaient vaincu. L'arbitrage absolument parfait; Ca-
sanovas , le célèbre arbitre espagnol ayant fait
sa rentrée après plus de 6 ans d'inactivité a diri-
ge tous les combats et ne mérite que des éloges.
Les juges étaient Juliia. arbitre espagnol à Bres-

Jlu f i l  des j ours
Après la vogue des mots croisés, un petit jeu de

société apparut. On Tappeta le «zazou». Il s'im-
pianta dans les cafés du Commerce, où des stratè-
ges en vacanees bouclaient la boucle, avec leurs pe-
tits Cosaques en plomb, sur des cartes de géogra-
phie, du coté de Novorossucres, Sassedégrad et
Ies Bas-Coups de Macache Pétrole I

Le jeu était prodigieusement intéressant. Il s'a-
gissait de savoir comment finirait la guerre et com-
bien il leur faudrait encore de millions de coups
de pieds au derrière, avant que les Européens aient
enfin compris que le jeu n'en valait pas la chan-
delle !

Les paris étaient engagés quand survint un
nouveau prophète qui bouleversa toutes les don-
nées du problème. il s'appelait Minos, mais n'était
pas Grec ni Crétois puisau'il possédail le titre en-
viable de citoyen des Philippines.

Or, ce Minos de Guzman preparali quelque cho-
se de mieux que la cinquième colonne ou le second
front. Il preparali la revolution jaune contre tous
les visages pàles.

Il avait pris contact, nous dit la «Presse disso-
ciée» avec le «Dragon Noir» japonais, et ses é-
missaires aux abattoirs de Chicago. Faute de chep-
tel, les bouchers du Dragon se proposaient de ne
faire qu'une bouchée des citoyens qui n'ont pas la
peau de Zébie-la-brune, et de mettre tout ;à en boì-
tes, pour l'exportation des congelés !

En voilà une affaire !
Les nègres contre Ies Blancs et Ies jaunes con-

tre Ies Roses. Minos preparali le syndicat mon-
dial du «Vrai Grand Soir». Sa thèse préférée était
que tout cela finirait mieux que par un combat de
nègres dans le tunnel ou la résolution «nègre-blanc»
des anciens congrès réformistes.

Gràce à ce Minos de malheur et gràce aux Nègres
et Jaunes, dont la supériorité raciale et evidente sur
l'Occident affamé et scorbutique, tous les Blancs
allaient ètre fourrés dans le mème sac à charbon
de sorte qu'on ne ferait plus la moindre différence
entre un Hitler , un Churchill ou un Staline !

Voyez-vous $a, que le nouveau système de paix
mondiale, par une victoire aux ailes d'ébène, réu-
sisse et que tous les Blancs soient ainsi passés au
cirage. Quel avenir cela réserve-t-il aux marchands
de torpilles ? Nous n'avons pas besoin de pareils il-
luminés en liberté. Us nous gàtent nos amusements
le bruit, la fureur et les affaires !

La police federale américaine a mis l'ami Minos
à l'ombre. La précaution était bonne.

R. de la Maya.

lau et M. Margueron. Notons confidentiellement
que toutes les décisions ont été prises à l'unani-
milé par ces trois personnes qui peuvent étre con-
sidérés aujourd'hui comme des arbitres interna-
tionaux de toute première classe.

Après le match le Président de la Fédération
Espagnole de Boxe le Major Ocerin ainsi que M.
Clols , Président de la Fédération Catalane , ont dis-
tribùé les prix aux boxeurs , remettant un magnifi-
que fanion à M. Margueron pour l'equipe, une
splendide coupé pour nos représentants et 3 cou-
pés pour les meilleurs hommes de notre team , Ban-
dle, Muller et Stettler ainsi que deux pour les
meilleurs boxeurs catalans , Diaz et Calpe. Un ver-
re de vin espagnol clòturait la rencontre et notre é-
quipe , accompagnée de ses dirigeants et quelques
suisse de Barcelone , rentrait en chantant à l'Ho-
tel , fière , à juste titre de la jolie victoire obtenue.

Remercions tout ce qu 'il y a de plus chaleureu-
sement les dirigeants espagnols, tout d'abord le
Major Ocerin , personnalité de haute culture , et
d'une affabilité sincère qui a tenu à se déplacer de
Valence à Barcelone pour accompagner et applau-
dir nos hommes. M. Clols , Président de la Fédéra-
tion catalane a bien mérite de toute notre grati-
tude ainsi que ses collaborateurs , pour la merveil-
leuse reception qu 'ils ont réservée à leurs hotes et
l'organisation parfaite de leur séjour à Barcelone.
Ajoutons que vèndredi matin l'equipe a été recae
par le Consul de Suisse, le Capitaine General
Kindelan Commandant en Chef de la 4ème région
militaire espagnole, le Maire de Barcelone qui leur
a adresse quelques paroles de bienvenue et le pré-
sident des Chambres Provinciales (Diputacion)
M. Simarro qui a quitte une séance pour recevoir
nos hommes et leur offrir  un verre d'honneur.

Le samedi à midi un magnifique banquet était
offerì à notre équipe par la Fédération Espagnole ,
banquet qui a eu lieu dans le magnifique cadre t. __-
ritime du Casino de San Sebastian. Assistaient M.
Ocerin et Clols, un représentant du Consulat de
Suisse, les représentants de la presse et les équipes
au grand complet. Diverses paroles de sympathie
furent échangées entre MM. Ocerin , Clols et Mar-
gueron et après avoir assistè à une splendide cour-
se de tauraux , la partie òfficielle s'est terminée sur
les mots « A bientòt, en Suisse et Vive les liens
sportifs et culturels qui unissent nos deux beaux
pays ».

Barcelone , fin juillet 1942.
G. FAVRE



Derniers échos du ter aoùt en Valais
APRÈS LE ler AOOT

A Sion
Le discours de M. de Werra

Voici le texte , que nous avons promis à nos lec-
teurs , du discours que M. Victor de Werra pronon-
ca , Samedi soir, à la manifestation patriotique qui
se déroula sur la place de la Pianta.

Seules d'insurmontables difficultés techniques
nous privèreut du plaisir de publier ce texte déjà
lundi :

M. Victor de Werra , prend à son tour place de-
vant le micro. Il s'adresse, dans un bel élan , au
peuple de Sion , aux officiers et soldats qui rem-
plissent la grande place. Il décrit d'abord les rai-
sons que nous avons, par ces temps si troubles, de
nous sentir réconfortés d'ètre Suisses. C'est ce
sentiment colleclif puissant que la population sé-
dunoise souligne sa nombreuse présence et
son empressement. Nous avons voulu témoigner
à notre Suisse aimée les sentiments filiaux des Va-
laisans, tandis que les cloehes sonnent harmonieu-
sement dans l'air si pur que la paix vivifie.

Ailleurs, le toesin a aussi sonné pour une ceuvre
redoutable , pour la guerre qui nous a été épargnée.

C'est pourquoi , malgré le temps de paix, nous
ne cessons de songer à la défense de notre pays,
au serment du Grulli , au pacte de Brunnen , à tous
ces fondements de notre unite et de notre cohé-
sion. Et dans les sentiments d'amour que nous ma-
nifestons ce soir au pays, nous englobons tout ce
qu 'il contieni, les bourgades, les campagnes, les vil-
les, les familles et les enfants. Dans une epoque
aussi dure que la notre , ce sont là des sentiments
qui plongent de profondes racines dans le peuple
et nous serions tout aussi étroitement unis le jour
où des guerriera dominateurs feraient mine de vou-
loir franchir nos limites. Contre cet esprit de domi-
nalion , nos armes ne sont pas que d'acier et de
feu. Au plus profond de nos cceurs nous avons une
autre fiamme, cette force spirituelle qui nous unit
et nous donne la vie: le christianisme, la confian-
ce en Dieu. Car, de mème que nous songeons à
notre défense matérielle et économique, nous avons
aussi à organiser notre défense spirituelle. Les
temps actuels la rendent plus nécessaire que ja-
mais. Son signe le plus heureux, c'est la paix in-
térieure . C'est lorsque l'on voit apparaìtre des
mouvements qui peuvent risquer de la troubler
qu 'il faut ardemment songer à organiser notre paix
sociale, par l'affirmation des sentiments de justice
qui sont le levain de toute àme chrétienne.

M. de Werra fait le bilan de la vie valaisanne.
Il comprend les réeriminations qui se sont fait jour ,
il en montre l'importance, mais tout cela pourra
s'arranger. Ce n'est pas si terrible que l'on feint
de le coire.

Notre terre valaisanne a devant elle un bel a-
venir , productif et fécond , à condition que ses en-
fants s'entendent et que chacun apporte son con-
cours à l'oeuvre communautaire. Il faut , de mème
qu'on l'a vu dans le pian Wahlen et pour la vic-
torieuse bataille du blé, que chacun y mette du
sien et nous viendrons à bout de chaque diffi-
culté. Le peuple suisse, in globo, l'a bien compris.
On ne nous fera pas l'injure de croire que nous
serons moins intelligents. et moins dignes, en face
de l'adversité. Notre oeuvre, particulière , Valaisans,
nous l'accomplirons d'une àme forte et en disant
haut les cceurs. Que chacun donc, se reprenne et
se montre digne du pays. Ceux qui se confient au
Dieu Souverain n'ont rien à craindre des hommes.

Après ces deux allocutions de si par-
faite tenue, on entendit encore le cantique suisse
et la prière patriotique , on admira les feux du ler
aoùt , de toutes parts , sur les montagnes envi-
ronnantes , répondaient au feu de la Pianta. Il y
eut des feux d'artifice , un grand va-et-vient de
population dans les rues et tout se termina genti-
ment , selon la vieille tradition du pays, autour
du verre de l'amitié. R. S.

A Martigny
La fète nationale du ler aoùt a été cé-

lébrée, tant à Marti gny-Ville qu'à Marti-
gny-Bourg, avec le cérémonial traditionnel ,
soit par un cortège compose de sociélés
locales, suivi de plusieurs productions
musicales, chorales et gymnastiques, ac-
compagnées de fusées lumineuses et. de
feux d' artifice.

A Martigny-Ville , M. Marc Morand , pré-
sident de la Munici palité , a prononcé le
discours de circonstance , tandis qu 'à Mar-
tigny-Bourg, celle tàche était échue à M.
Henri Couchepin, député. Dans les deux
communes, la fète nationale a élé cominé-
morée avec la di gnité simple et la ferveur
patrioti que qu 'imposent les eiroonstances.

A Nax
Nous avons parcouru avec intérèt les

dilférents journaux du canton et constatons
que cette année encore, partout en Valais,
le ler aoùt avait été fèté avec le cérémo-
nial habitué!.

Or, comme nous avons eu le privilè ge
de passer celle soirée sur lenchanteur pla-

teau de Nax , nous ne saurions laisser pas-
ser sous silence, puisqu'une piume plus
autorisée ne l'a pas fait , la grandiose ma-
nifestation ani s'y déroula.

Mal gré l'inclémence du t emps, le fer-
me e! sympathi que président de la com-
mune, qu 'encadraient ses enfants , prit la
tète du cortège qui s'ébranla aux sons har -
monieux de marclies patrioti ques chantées
par tonte la population . Les nombreux es-
tivan ts de la station s'y étaient joints.

Le chalet Bei-Air. brillammo!}); illuminò
avail. revètu ses atours de grande fèto et, à
l'arrivée du corlege , fit  une ovation à M.
le président et aux au torités. De supernes
feux de Benga '.e furen t allumés. Puis , ce
fut le symboli qne feu de bois sur la cré te
autour duquel la population émue chanta
les hymnes du pays. Soudain , silence . ...Le
présidenl , d' abord un ,pe u troublé , pirs très
enthousiaste , prononca un d :scours mag is-
trat qui fut ponclué par une ovation.

M. le Cure, a son tour , retraca le carac-
tère grandiose de la manifestation et en-
couragea toul le monne à s'unir dans le
magnifiqiue .hymne social.

Très tard dans Ja soirée, autou r, sur les
monts environnants, brillaient encore, tel-
les des étoiles , les feux symJj olicpes, les
habitants Ede Nax fèlaient dans l'établisse-
ment Bei-Air , le joyeux .anniversaire qui
unissait si intunement auto rités , et popu-
tion. Et tandis epe chacun se .désaltérait .
des voix enfantines charmaient, les oreil-
les des auditeurs.

A Vernamiège
.. ;, Colonie Dom Bosco
. : t" . ¦.

C'est pour la deuxième année que la Colonie
Don Bosco, sous la surveillance de l'aimable M.
Abbé Jean Grand , frère du Vicaire General , ani-
me les ruelles de ce petit patelin encadré de
champs de seigle et aux moissons brunies par le
soleil. Une vaste construction a été projetse à cet
effel et certains travaux sont déjà en cours. Sur
l'emplacement mème de la future Colonie le feu
traditionnel du ler aoùt rassembla les au lorités
communales , une grande partie de la population et
surtout la jeunesse qui se plait à fralernìser avec
les «Don Basco». La cérémonie était agrémentée
par des chants, exclamations de joie etc.

Soudain un silence complet: Que se passe-t-il?
M. Pannatier Jos. Président de la commune,

prononca une vibrante allocution de circonstance.
Il retraca brièvement le passe historique et politi-
que de notre mère Helvétia en termes excel-
lents il insista longuement sur les graves devoir^
de l'heure. Il trouva d'aimables paroles pour les
tout jeunes ^.qui seront bientòt citoyens et soldats.

Paroles "tòuchantes: paroles encourageantes.
Des applaudissements répétés succédèrent à Tal-

locution de l'autorité et des chants patriotiques ter-
minèrent cette- émouvante cérémonie. Heureux de
vivre dans un pays libre où l'on respire la liberté
Pays d'une saine constitution , pays bien gouver-
ne:

Par Tintermédiaire du Saint compatriote du
Ranf que Dieu protège mon pays.

Des jeunes.

CONFÉDÉRATION
COMMERCE CLANDESTION DE PLATINE

La police de Zurich a arrèté un com-
mercant en horlogerie qui pratiquait le com-
merce clandestin de platine et de diam ants
industriels . Des quantités importantes de
platine ont été trouvées sur un complice.
Sa femme a également été arrètée. On a
retrouvé cachés dans le lit de leur hotel
du platine et des diamants d'une valeur
de 36.000 fr .

UN INCENDIE CAUSE PAR UN ENFANT
IMPRUDENT

Le soir du ler aoùt , à Boltenwil , dans le district
de Zofingue , un enfant de 9 ans , ne pouvant at-
tendre que la nuit soit tombée , monta dans le gre-
nier de la maison et y alluma ses a l lumet tes  de
Bengale , provoquant un incendie qui détruisit la
maison. Les dommages causes au batiment se mon-
tent à 31.800 francs.

À PARIS
Un journal de Stockholm annoncé par l'entremi-

se de son correspondant à Paris qu 'une personne
a été tuée et sept blessées lors d'un nouvel attentai
commis par un groupe de terroristes. Parmi les
blessés se trouvent deux agents de police et un sol-
dat allemand. Trois autres sont en danger de mort.

D'autre pari , on annoncé l'arrestation , il y a
un mois , de l'ancien ministre Serge Tretiakov ac-
cuse d'ètre le chef de la Guépéou en France et d'a-
voir participé à l'enlèvement des gènéraux Kutie-
poff et Miller.

Serge Tretiakov a été dirige sur Berlin. Il au-
rait reconnu les faits dont il est accuse.

Les A emands à Vorochibvsk
LES DEMOCRATIES ANGLO-SAXONNES

LAISSERONT-ELLES ÉCRASER
L'ARMÉE ROUGE SANS INTERVENIR?

La Wehnnacht est arrivée au fleuve Kou-
ban. EUe touche au Caucaso,

-Les succès remportés par les troupes
allemandes an nord du Caucase survien-
nen t avec. une remarquable celeri té. La
progression fut fort rap ide pendant ces dix
derniers jours. Profitant de la désorgauisa-
tio n totale des troupes russes et. du man-
cine , de contact entre ceUes-ci , des divisions
blindées légères allemandes poussent. de
l' avan t et s'efforcent de devan cer les Rus-
ses dans leur retraite A Berlin , ori assure
qu 'il ne s'ag it pas là d'une retraite , mais
d'une fu ite, car le recul des armées , sovié-
tiques s'opère sans aucun pian et sans au-
cun orare.

De quel ressentiment, ue quelle fureur ,
le cceur de Staline ne eloi t-il pas déborder
à la vue de l'impuissance ang lo-saxonne
à constituer le second ; front?

La démocratie aura laisse écraser l'ar-
mée rouge sans risquer la vie d' un seni de
ses soldats ! Quel argument , pour répéter,
en désespoir de cause , le gesto de Lén.ne!
Et cpi sait , si après la Caspienne, ce n 'est
pas, tout comme en 1918, à Brest-Litov.sk
cp'aura lieu une dernière el sensati oniiille
rencontre entre les adversaires d'aujour-
d'hui?

HW L'ARMÉE D'INVASION ATTEINT
LES GISEMENTS DE PÉTROLE

L'agence D.N.B. apprend ce qui suit en
complément au communique du haut com-
mandement allemand :

La pénétration allemande dans la région
du Kouban s'opera par une avance en é-
ventail à partir de la lète de poni édifiée
sur le Don au sud ide Rostov. L'avance im-
pétueuse de l'aile droite allemande ne peut
plus ètre arrètée , mème par la résistance
en partie encore opiniàtre de quelcpes ar-
rière-gardes russes. Ses unités avaneées ,
composées de formations rap ides de l'ar-
mée et des S.S. armés , ont atteint maui -
tenant le cours supérieur du Kouban en
plusieurs points déjà". Par cette avance,
l'occupation inattendue de la ville indus-
trielle de Voiiochilovsk (anciennement Sla-
vropol), à l'est , la tète de l'attaque alle-
mande se trouve déjà à cpelques 150 km.
au. sud de Salsk. De la sorte , les troupes
allemandes se sont emparées d'importanls
territo ires' et , de pius, le réseau fenoviaire
de la région est coupé en divers points
et. désemparé.

La mise en action d'importantes forma-
tions aériennes sur d'autresL Voies de com-
munication et aérodromes russes, ainsi que
contre les colonnes en retraile , a fait en
sorte epe l'adversaire n 'est pas en me-
sure d'offrir une résistance unito nnément
diri gée et d'édifier un nouveau front de ré-
sistance.

Des forces aériennes p our le combat rap-
pioché ont appuyé effieacenien t les com-
bats de l'armée cìans la grande boucle clu
Don et attaque princi pal ement les ponts
et les passages par bac. La liberté ci ac-
t ion des Russes en ces points & été , en
conséquence comprimée et, leurs possibi lités
de ravitaillemient entravées. Par suite de la
mise en action , d'important es forces blin-
dées soviéli ques , de violents combats sé
déroulent encore drins la boucle du Don.
Les contre-attaques soviéti ques ont été par-
tout brisées.

L'importance de la région

Le haut commandemenl de l' armée alle-
mande communique à propos de l'arri-
vée des troupes allemandes sur le fleuve
Kouban :

Les gisements de pétrole , de minerais el
de calcaire pour ciment sont les plus im-
portantes matières de la rég ion du Kou-
ban. L'industrie dépend essentiellement de.s
raffiner 'es de pétrole et de la prèparation
de denrées alimentaires.

En outre , il existe des industries secon-
daires telles (pie l'industrie métallurgique el
celle du bois, ainsi epe la fabricalion de
marciianoises de consommation. Au point
de vue administ ratif .. celle rég ion se divi-
se en deux districts : l' arrondissemeiit de
Krasnodar — anciennement .Tekaterinodai
— qui fait  fro n tière au sud avec la région
de Rostov et qui a une superficie un peu
plus grande epe la Bavière , soi t. 80,000 km.
carrés et compie Irois mil lions d'habitants.

La parlie Est forme le districi de Ord-
chonikidse avec Vorochilovsk comme ca-
ptale. Cede région qui touche la mer Cas-
pienne à l'est a une superficie de 102,000

km. carrés el compte une population d' en-
viron doux mill ions d'àmes.

La capitale Vorochilovsk, qui s'appelai t
auparavant Staviopol, compte 60,000 ha-
bilan ls. C' est un noeud ferroviaire impor-
tant  où se joignent les li gnes cpii vont du
Caucase et de. la mer Caspienne vers Ros-
tov , ainsi qu 'une importante ligne secon-
daire qui dessert la région des fleuves Rou-
tini el du Manitch. Il existe à Vorochilovsk
un ceriain nombre d'industries imporlantes
pour les denrées alimentaires, l'industrie
métallurgique et du textile .

COMME UNE ARMÉE DE FOURMIS
Del 'envoy é special de l'agence Reuter:
Une dépèche du front dit: Von Bock lan -

ce de nouvelles forces ' dans la bataille
du Don. ' Les Russes «resisterli avec a-
charnemoni» aux nouveaux assauts. Le
chemin des Allemands à travers le Don
est jonché de tas de métauxx et de cada-
vres de leurs soldats». Des tentatives alle-
mandes de traverser le Don dans la ré-
gion de Tsimlyanskaya échouèrent hier
ainsi epe pendant la nuit , au clair de lune.
Les avions . et les batteries soviétiepes ca-
chés le long de la rive meridionale , dans
des bosquets et des ravins détruisent jour -
neUement-les pontons et tirent sur les Al-
lemands qui rament à travers le fleuve.
Mais , déclare une dépèche du front , les Al-
lemands continuent lentement leur avance
vers le fleuve comme une armée de four -
mis. La tacti que allemande est maintenant
de faire traverser les troupes du t ype Gom-
mando en petits nombres et à de nombreux
end roi ts.

SÉANCE SEGRÉTE AUX COMMUNES

La Chambre des Communes s'est réunie mardi en
séance secrète pour entendre une communication
que le remplar^ant de M. Churchill , le major Attlee,
ne voulait pas faire en séance publique.

La séance ne dura que peu de temps. Après quoi ,
la Chambre poursuivit ses travaux selon la proce-
dure habiluelle.

On mande de Stockholm à l'agence Reuter que
selon un message de Lisbonne à un bureau d'in-
formation scandinave , . M. Winston Churchill se-
rait parti secrètement pour la Russie afi n d'y ren-
còntrer M. Staline.

LES PILOTES AMÉRICAINS ARRIVENT
TOUJOURS PLUS NOMBREUX

EN ANGLETERRE
L'aviàlion américaine opererà depuis 150

aérodromes en Grande-Bretagne , avec un
personnel de terre de 400,000 hommes,
déclare-t-on de source américaine.

Le correspondant de Berlin de « l 'Aften-
blacìel », annoncé que toules les vacanees
de la police d'Etat et de la polioe berii-
noise onl été suspendues. Les policiers qui
étaien t en vacanees ont été rappelés à leurs
postes.

Le journal parie d'une certaine nervosité
qui regnerai t en France et cite comme ex-
emple le bruit qui court dans les cercles
politi ques francais , selon lesquels les pré-
fets et les sous-préfets auraient l'interoio
tion de quitter leurs maisons ou Jeurs bu-
reaux entre le 4 et le 10 aoùt.

Ori s'attend, à Berlin à ce epe M. Lavai
ou le maréchal Pétain invite expressément
ces jours prochains à la radio les Francais
h ne porter aucune aide quelconque à un*
invasion éventuelle.

QUI PERORA LA GUERRE?
Le gouverneur du Maryland, M. O'Con-

nor , a prononcé un discours adresse à la
nation américaine , dans lequel il a dé-
clare :

«La franchise nous obli gé à dire que nò-
Ire camp a perdu la guerre , juscp'à ce
jour . Les 90 jours prochains seront Jes
plus importants dans l'histoire du monde ,
car , de ce epe l'Allemagne accomplira du-
rai ) I ces trois mois peu t. dépendre, sur u-
ne grande échelle, le résulta t final de la
guerre, et. ce que les E tats-Unis pourront
l'aire pendant ces 90 jours pourra bien dé-
lerminer l'importance des résultats acquis
par l'Allemagne.»

Après avoir ajoute que, si l'Allemagne
al teint ses objectifs cet automne, les Etats-
Unis feront face à une situatio n très grave ,
l'orateur affinile qu 'il doit y avoir et qu'il
y aura un second front, «L'offensive sera
prise par l'Améri que en Europe, de facon
que l'Allemagne et ses alliés sachen t cp'il
peut v avoir «deux partis à combattre».

M. O'Conno r termina en faisan t appel a
ses concitoyen s pour tend re tons leurs ef-
forts afin d'éviter de perdr e la guerre.

DEUX TRAFIQUANTS DU MARCHE
NOIR EXÉCUTÉS A LINZ

Le boucher et aubergisle Anton Lanner
et son fils , avaient à comparaìtre devant
la Cour special e de Linz , pour abattage
clandestin de bétail .

Depuis le début. de la guerre jusqu 'au
printemps 1941, ils avaient abattu clan-
destinemen t 63 boeufs, 61 veaux et 33
porcs. La viande avait été achetée par deux
autres inculpés, sans remise de coupons.
Les deux princi paux aecusés ont été con-
damnés à mori et les deux complices l'un
à 3 ans et demi et l'autre à 2 ans et demi
de t ravaux forces. Les condamnations à
mori ont déjà été exécutées.

FINIE. L'EPOQUE DU FER
L'Office de guerre pour l'industrie et

le travail communique :
Selon les prescriptions en vi gueur , une

autorisation est reepise pour toute oons-
truction nouvel'e qui nécessiterait l'empi .'
de plus de 500 kilos de fer de construc-
tion (fer en barres et fers spéciaux).

Une nouvelle ordonnance de l'Office de
guerre pour l ' industrie et le travail vient
de compléter et d' acoentuer ces prescrip-
tions. Désormais n 'importe crucile pianti-
le de fer et d' acier de tous genres, soit à
l'état de neuf soit sous la form e de fer
de réemploi ou' de ferraille , ne peut ètre
obtenue sans une autorisation pour la cons-
truction en beton arme et les produits en
ciment. Les autorisatìons soni accordées
par le bureau de construction . Sont égaV
ment soumises à l' autorisation Ies cons-
tructions en beton arme , qui étaient déjà
commeneées mais sn'étaient pas encore ter-
minées le jour où la nouvelJe ordonnaned
est entrée en vigueur.

SEREZ-V0US DE LA FETE?
Genève a deux mille ans, et malgré cet

àge respectable elle a gardé un coeur jeu -
ne, enthousiaste et vivant. Cette jeunesse
s'est manifes tèe au cours des festivités qui
marquaient son anniversaire et dont les
derniers échos ne soni pas enoore éteints.
Le 8 aoùt, le tirage de la Loterie romandi
aura précisément lieu à Genève, en pleine
période de joie et d' optimisme. Or, celti
manifestation attendine avec tant d'intérèt
dans le pays romand tout entier prendra
rang tout naturellement parmi les autres.

La chance, elle aussi, est une chose très
vieiUe et les anciens nous la montraient
sou?. les aspeets d'une roue ailée à laquell*
ils accrochaient leurs voeux.

Les Romains, qui sait? ne seraient pas
trop dépaysés devan t nos modérnes. sphè-
res qui nous rappellent, dans leur rap ide
relation que la fortune peut tourner.

Prenez donc vos bil lets et si vous ne
pouvez pas venir à Genève , au moins ris-
quez-vous , avec un peu de veine, d'etra
tout de mème de la fète et de gagner un des
nombreux lots qui vous permettraient de
taire un jour réellement les voyages qu<3
Fon fait en rève...

PRESCRIPTIONS FÉDÉRALES SUR LE
TRAVAIL À DOMICILE

Au ler avril 1942 est entrée en vigueur la loi fe-
derale du 12 décembre 1940, sur le travail à do-
micile.

Aux termes de cette loi , tout employeur ou sous-
traitant , qui fait exécuter par des ouvriers à do-
micile des travaux qui ne sont pas destinés à ' ses
propres besoins ou à ceux de sa famille , est tenu
de s'annoncer immédiatement à l'autorité can-
tonale competente (canton de domicile) , pour étre
inseri i au ròle des employeurs ou sous-traitants.

Les persones qui remettraient du travail à domi-
cile, sans accomplir cette formalité préalable, sont
passibles des sanctions prévues par les disposi-
tions de l'art. 20 de la loi federale précitée (amen-
de de mille francs au plus).

Département de l'intérieur.

GUIDE PRATIQUE POUR LE SÉCHAGE
DES FRUITS ET LÉGUMES

Bien exécuté , le séchage est un moyen simple et
rapide de conservation.

Le «Guide pratique pour le séchage des fruit*
et légumes», èdite par l'Office de propagande pour
les produits agricoles suisses, est une brochure il-
lustrée dans laquelle on trouve toutes les indica-
tions concernant le séchage et l'utilisation des
produits séchés dans le ménage. Elle contieni , en
outre , une description des principaux appareils de
séchage actuellement dans le commerce.

La Station soussignée recommande aux intéres-
sés l'achat de cette brochure qui est vendue direc-
tement , contre remboursement , au prix de fr . 1 .—
par l'Office suisse de propagande pour les pro-
duits agricoles suisses, Sihlstrasse 43, Zurich.

Station Cantonale d'Horticulture.
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Bénédiction de la chapielle de Màdi e
Bril lante manifestation ' de foi d'un petit

peuple fermement attaché à ses traditio ns
el à sa terre . Quand on pense à la somme
de travail et d' efforts que les habitants de
Mach e ont dù fournir pour réaliser l'ceu
vre grandiose qu'il nous est donne d'ad-
mirer, on ne peut que les féliciter chaleu -
reusement pour le bel exiemple de courage
qu'ils nous ont donne.

Mais cette ceuvre ne pouvait se terminer
sans qu'une manifestation appropriée vien-
ne couronner ces efforts et ces peines, en
invitan t toute la population de la commune
à partici per à la joie et à la fierté vibrant
dans le cceur de ces braves montagnards.
C'était surtout une fète pour Tàme, éle-
vanl l'esprit et le coeur vers les grandeurs
spirituelles et morales qui font la force
véritable d'un peuple.

C'est donc dimanche qu'a eu lieu la
bénédiction de cette chapellé. C'est Mgr
Croht, Chanoine de St-Pierre de Rome, qui
officiali. Nous tenons à le remercier bien
sincèrement pour rempressement qu'il a
mis à répondre à Lappel de notre Rd Cu-
re, en remplacement de Mgr Bieler, empè-
ché. C'étai t à la fois une joie et un hon-
neur de l'avoir parmi nous.

M. l'Abbé Joseph Gauye, un enfant de
la paroisse, prononca un sermon de cir-
constance d'une très haute valeur, magni-
fianl l'espoir qui soutient tous les efforts.
C'est , in-extenso qu'il faudrait reproduire
ce sermon, oomme d'ailleurs tous les dis-
cours qui ont été prononcés au cours du
dìner officiel. Nious nous en voudrions ce-
pendan l de ne pas citer quelques-unes de
ses paroles.

M. l'Abbé Gauye félicite les villageois
de Màche pour leur courage dans l'oeuvre
à accomplir. Ils ont travaille dans un im-
mense iespoir de réussite et , aujourd'hui,
ils ont leur récompense. C'est d'ailleurs le
propre de tous les hommes de se nourrir
d'espoir en travaillant, car sans lui, ils ne
pourraient pas se plier à l'effort. M. Gauye
rapproché ensuite l'espoir du gain matériel
de la récompense éternelle promise par
Dieu à tous ceux qui prati quent fermement
leur religion en dépit des difficultés. Or,
cornine Dieu n'a jamais trompé personne,
il récompenseia sans doute les artisans de
cette belle oeuvre. Il félicite et remercie en
particulier M. le Cure ainsi -que le comité
de construction qui , pendant trois ans, on1.
eu à faire face à toutes les difficultés. Il
remercie également les aulorités civiles du
soutien qu 'eiles ont apporte , enfin toute la
population de Màche, polir son bel élan de
sacrifice et eie dévouement. Enfin , il Im-
ploro la bénédiction divine sur le village ,
par l'inlerméoiaire de Saint-Barbe , cpi a
donne, depuis trois siècles, de véritable ,.
preuves de sa protection.

Après les offices , les invités se retrou-
vèren t dans la cour de la maison d'école
pour le dìner officie l prépare selon les cir-
constances. Sous la vigoureuse baguette ae
M. l'instituteur Jean Follonier, il nous fut
donne d'entendre de beaux sermons d'élo-
quence. Le prénommé salua d' abord les
invités , parmi lesquels nous cite rons Mgr
Crop ht , M. Bourdin , présiden t du Grand
Conseil , M. l'archilecte Praz, cpi a con-
QU un edifico qui répond aux lignes si
pittoresques , les autorités civiles et reli-
gieuses de la commune. M. Follonier rap -
pelle d'abord la date d'aoùt 1939 où, oom-
me les fondateurs de la Confédératio n , il
a été faj t le serment de mener l'oeuvre à
bien. Et aujourd'hui , il se proclamo fier
de sa foi parce que l'ceuvre est terminée.
Il est. fier de croire parce que seules la foi
et l'espéranoe permetter-, les belles réali-
sations. Cette oeuvre constitué aussi un
message aux générations futures , message
de foi , d' espérance et d'amour. Il apporte
aux invités le salu t des paysans et pay-
sannes et souhai te que cette journée reste
mémorable au coeur de tous.

M. le Rd Curé Maylai n lui succède à
la tribune pour lancer un vibuan t Deo Gra-
tias pour avoir pu franchir les multi ples
difficultés. Il félicite M. l' archilecte Praz ,
d'avoir su adapter son pian au milieu si
pittoresque. Ses remerciements vont aus-
si aux aulorités civiles ainsi qu 'à lous ceux
qui ont collaborò à l'oeuvre.

Dans une langu e cpi n'est pas la sienne,
Mgr Crop hl nous dit sa joie de se trouver
pann i nous en ce jour de fèle , et il remer-
cie tout le monde pour la belle réali sation .

M. le président Bourdin apporte ensuite
le salut aes autorités communales et can-
tonales. Il remercie et félicite la popula-
tion de Màche d'avoir donne au pays une
richesse artisti que s'harmonisant. avec ses
traditions et les voudra maintenir toujours
vivantes. Il fait appel aux Valaisans pour
maintenir toujours vivantes sa foi et ses
traditions , ainsi que la perseverarle qui
nous permet d'acoomplir chaque jour notre
devoir. Il nous exhorte à ètte fiers de notre
condition de pavsans, car aujourd'hui le
travail compte plus epe le capital . Restons
toujours les dignes descendants de Nicolas
de Flue qui continue à protéger miracule-a-
sement notre pays.

M. l'Abbé Nicolas Sierro lance un appel
pour maintenir notre simplicité paysanne
qui nous aidera aussi à prati quer la charité.
Ses intéressantes réparties amusent l'au-
ditoire.

M. le sous-préfe t Sierro nous fait pari

GRAVE ACCIDENT DANS LE TUNNEL DU
SIMPLON

Un terrible accident vient de se produire dans
le tunnel du Simplon au kilomètre 12.

Un garde-voie de Naters qui était en service a
été happé par un train de marchandises et tue sur
le coup. On ignore dans quelles circonstances l'ac-
cident s'est produit.

La victime, M. Salzmann, àgé de 41 ans, pére
de 4 enfants, était très àvantageusement connue
dans toute la contrée.
SIERRE — Un «rat» d'eau en cage!

On a pu identifier un des voleurs de plages qui
sévissent , aussi bien à Géronde qu 'à la piscine de
Sion. La police de Sierre a découvert que celui
qui visitai! les effets d'habillement des habitués
du «Petit Lac» est un jeune homme de Chippis,
àgé de 15 ans , nomme Gilbert P. originaire de
Chalais.

Vu son très jeune àge, espérons qu'une bonne se-
monce et quelques jours d'arrèts lui òteront la fu-
neste habitude de dévaliser les visiteurs de la pla-
ge.

VENTHÒNE — Collision
Sur la route de Montana à Sierre, près du vil-

lage de Venthóne , M. Adolphe Jaggi circulant à
vélo est entré en collision avec un attelage et a été
precipite sur la chaussée.

Le malheureux , blessé à la tète et aux jambes ,
souffrant en outre d'une forte commotion, a recu
les soins de M. le Dr Bourguinet , de Sierre.

SAAS — Une grangia inci&ndiée
Un incendie epe l'on attri bue à l'impru-

den ce d'un fumerà', a éclaté à Saas-Fée, dé-
traisan t en partie une grange appartenant
k MM. Robert Imseng et Ludwig Super-
saxo.
VAL FERRET — Chute mertelii. dans urne

crevassì»
Deux touristes de Genève, MM. Lucien

Agnésina et Pezet, avaient entrepris l'as-
cension du Mont Dolen t dans le Val Ferrei.
Au retour, oomme M. Agnésina passait une
erevasse, la neige s'effondra, entraìnant la
rupture de la corde, et le malheureux fut
prec ip ite dans le vide.,
NENDAZ — Imprudence

Lue Délèze, 18 ans, jouait avec des camarades
au-dessus du village de Nendaz. Tout -à coup, l'un
d'eux en s'amusant avec un flobert tira et une bal-
le alla se loger dans la jambe de Délèze.

Le jeune homme a été transporté à la clinique du
Dr Germanier. à Sion.

Chronique de Martigny
Mani.-station franco-suisse

Une manifeslation de sympathie et d' a-
mitié franco-suisse s'est. cléroulée à Chà-
telard , dimanche matin à 10 h., à la fron-
tière mème qui séparé les deux pays.

Des deux cótés de la barricade , sur le
pont. du Chàtelard , les personnalités -offi-
cielles des deux pays amis se sont saliiés
et peu après, les couleurs francaise et suis-
se ont été hissées au màt, tandis que le
[salut « Au Drapeau » et « lajux Monts » que
relen tissaien! nettement et clairement dans
un silence reli gieux.

Le chef départemental de la Légion de
Savoie a prononcé une allocution, tandis
que M. Edouard Coquoz , sous-préfet du
district de Marti gny, lui répondait au nom
du G ouvernement. valaisan. Au cours de la
messe qui fut célébrée à l'endroit mème
où s'est déroule . la cérémonie; Mgr Bur-
quier , évèque de l'Abbaye de St-Maurice,
dans un sermon remarepable, a mis en
évidence les sentiments de reconnaissance
et de grat itude de la France meurtrre, en-
vers la Suisse , qui fidèle à sa mission de
char ité , est venne en aide dans les heures
douloureuse s cle la défaite. Puis , après l'of-
fice divin , les personnalités offi cielles fran-
caises ont pu pénétrer en Suisse et une
colla!ion leur fut offe r te au Chàtelard , par
la commune de Finhaut,

Un nombreux public, panni lequel on
remarciuait MM. Schwarz , colonel-brigadier,
les ooiionels Leuba et Dupasqiuer, Gollut,
commandan t de la Gendarmerie valaisan-
ne, assistali à cette touchante cérémonie
qui s'est déroulée dans un décor splendide,
par une lumineuse journ ée

Cetle manifestation était due à l'initiati-
ve cle M. René Landot, journaliste au «Pe-
tit  Daup hinois» du coté franpais , et de la
Légion de Savore, et à MM. Joseph Kluser ,
NieoUerat, Claivaz et C. Sauthier, du «Mar-
tigny-Chàtelard», du coté helvéti que.

Après la cérémonie , les autorités de la
Munici palité de Va '.lorcine, village frontière,
ont invite quel ques personnalités suisses et
francaises , à un repas simple, mais em-
preint de la plus franche cordialité. Au
cours de ce déjeuner, des aHocutions fu-
rent prononeées par MM. le sous-préfe t de
Savoie, l' abbé Chateia t et M. Victor Dupuis,
avocat à Mart igny.

UN FOYER DE FIÈVRE APHTEUSE
On a découvert un foyer de fièvre aphteuse a

l'alpage de Zwischbergen, sur le territoire de la
wmmune du Simplon , à proxirnité de la frontière
"alienne.

On apprend que 62 bovins et huit porcs sont
contaminés. Comme on ne peut abattre le bétail,
le transport de la viande étant très difficile jus-
qu'à Gondo , situé à quatre heures de distance , on
a procède à la vaccinalion de 300 bovins, 300
moutons et 30 porcs dans la zone de protection.

de sa joie de voir la réalisation d'une bel-
le oeuvre et la compare à la résurrection
de Lazare. Il a des mots aìmables pour
M. le Cure et M. l'archi lecte. Il demande
quon recherche avant bout. le développe-
ment spirituel des générations mon tai! tes.

M. Eugène Gaspoz porle ensuite un vi-
brant (oasi au pays don t il est ori ginaire,
toast qu 'il lie aux félicitations d'usage.

Pour M. C. Sierro, vice-président , cette
journée inspire le plus profond respect,
Car un nouveau sentiment se dessine vers
un idéal de vraie beauté, epi nous donne
grand espoir pour l'avenir.

Toute cetle manifestation a été rehaussée
par les productions du cceur d'hommès
d'Hérémence qui s'est distingue pour la
circonstance.

Enfin , nous voulons aussi remercier bien
sincèrement la population de Màche pour
le très cordial accueil qu'elle nous a ré-
serve. Elle a su se montrer à la hau teur
de sa tàche. Nos remerciements vont '**nparticulier à M. l'instituteur Follonier qui
fut l'àme et la téle de la journée) ainsi qu'à
ses collabo rateurs.

Nous pouvons leur assurer que cette
journée resterà dans nos coeurs comme un
souvenir inoubliable .

Alexandre BOURDIN

PAS ASSEZ DE PRÉTRES
Notre diocèse, notre patrie spirituelle

manque de prétres. Il en fau t davantage
pour que la parole du Maitre soit ensei-
gnéc et répété e jusqu'au plus profond des
vallées : il en faut pour distribuer les sa-
crements que Dieu a voulus pour le salut
de l'humanité.

Dans notre Valais, il y a certainement
des jeunes gens généreux pour répondre
à l'appel du Sauveur, et vouloir devenir
ses serviteurs, ses amis. Parents et édu-
cateurs , réfléchissez au grand mérite que
vous pourriez avoir en étant les intermé-
diaires du divin Maitre, en suggérant une
réflexion qui peut déterm iner ia. réalisa
lion d'une vie sacerdotale.

Aux prétres et aux fidèles, Dieu ne de-
mande pas rimpossible et II aide, Lui le
Tout-Puissant. Un jeune homme à partir
de 12 ans, se sent-il le oourage pour é-
tudier, pour rester vertueux, qu 'il s'adres-
se à son Curé qui lui donnera les indica-
t ions utiles. La réponse n'est plus un obs-
tacle. Le zè'.e ^.claire de notre Évèque,
Monseigneur Bieler a vou'-u l'oeuvre des
Vocations sacerdo tales assez forte pour
qu 'aucune vocation ne soit perdue pour des
causes matérielles.

Le Maitre appelle et attend de future
prétres qui coopèreroii! à maintenir et à
iri l ensifie r son Règne sur notre beau Va-
lais. Il atten d des guides plus nombreux
pour acheininer les Valaisans vers le but
suprème. '

Les jeunes résolus à répondre « pré-
sent»  voudron t bien écrire dès que pos-
sible et en toute confiance à M. l'abbé
Solleroz , directeur du Peti t Séminaire, à
Sion. L'examen préparaioire aura lieu au
Petit Séni inaile , le lundi 17 aoùt, à 8 h. 30.

CONGRÈS DE LA FÉDÉRATION
DES AGRICULTEUR S DU VALAIS

ROMAND A CRANS
Les délégués de cee t te importante fédé-

rat ion , au nombre de quatre-vingts envi-
ron ioni tenu leurs assises annuelles au ca-
fé-restaurant Robinson à Crans , sous la
présidence de M. le Dr Jules Desfayes. Le
gouvernement était représente par M. Fa-
ma , conseiller d'EIat. La séance fut très
animée et certaines résolutions pour la dé-
fense de leurs intérèts ont été votées à l'u-
nanimilé.

POUR SE PROCURER DES FOURRAGES
COMPLÉMENTAIRES

Le manque de fourrage créé dans notre canton
une situation des plus difficiles. Il est d'une très
grande importance pour le maintién de notre trou-
peau qu 'il soit tire le maximum de profit des cul-
tures dérobées. A ce point de vue l'ensemencement
immédiat de nos champs en moha permettra de ti-
rer une quantité appréciable de fourrages jusqu 'à
l' automne.

Importance du moha: Le moha est une piante
qui demande des sols secs, maigres, perméables,
et un climat sec. Il est de croissance rapide et li-
vre 2 coupés par année. Les frais d'encemence-
ment sont peu élevés. Son foin bien que dur est
apprécié par les chevaux et les bovins.

Fumure: 2 à 3 kgs. de nitrate de chaux par
100 m2. Dans les terrains tourbeux 2 à 3 kgs. d'en-
grais complet.

Epoque de semis: dès le mois de mai; après des
cultures de céréaìes et pommes de terre précoces.

Prèparation du sol et semis: Le sol doit ètre
bien ameubli. Le semis se fait à la volée ou au se-
moir, en lignes espacées de 12 à 18 cm. La semen-
ne peut ètre enfouie plus de 1 cm. à 2 cm. de pro-
fondeur. Après le semis à la volée, on herse et
roule légèrement.

Quantité de semences: 25 à 35 kgs. par ha. pour
le semi» à la volée et 20 à 30 kgs. pour le semis à
la machine. Pour les semailles à la volée il est bon
de mélanger du sable à la graine vu que celle-ci
est très fine.

Récolte : La récolte se fait bien avant la flo-
raison. La première coupé peut se faire un mois
après les semailles. Lorsqu 'il est possible de faire
deux coupés le moha peut rendre de 60 à 80 q. à
l'ha, de foin sec, de qualité légèrement inférieure
au foin de prairie.
(Renseignéments donnés par les Stations fédérales)

Les agriculteurs qui désirent se procurer des se-
mences de moha voudront bien en faire l'inscrip-
tion auprès des Offices communaux pour la Cul-
ture des Champs du 5 au 10 aoùt.

Office cantonal de guerre pour
l'extension des cultures

LA FIXATION DES PRIX DES FRUITS
Communication de l'Office centrai de l'Union

valaisanne pour la vente des fruits et légumes, à
Saxon.

Jusqu 'en 1941 la fixation des prix des fruits
du Valais incombali à des commissions spèciales
de l'Union , commissions composées de quelques dé-
légués de l'Union , des Coopératives fruitières et de
quelques représentants des syndicats de produc-
teurs.

Les prix fixés découlaient de la loi de l'offre et
de la demande et devaient ètre pratiques sous peine
de sanctions par tous les membres faisant partie de
l'organisation. Dans la suite ces commissions prirent
le nom de «Bourse des fruits de Saxon».

Durant l'année 1941, des prescriptions fédérales
destinées à enrayer la hausse du coùt de la vie et
à protéger le marche des fruits , tant indigènes qu'é-
trangers , apportèrent quelques modifications à cet-
te manière de procéder. Par ces prescriptions les
divers Services du Département fédéral de l'Eco-
nomie publique se réservaient le droit de ratifier
les prix proposés par l'Union valaisanne pour la
vente des fruits et de fixer des prix maxima. Autre-
ment dit , ces mesures avaient ppur but de juguler
la hausse des prix provoquée par la rareté des
fruits sur le marche, étant donne que les impor-
tations devenaient de plus en plus rares et de plus
en plus onéreuses.

L'année 1942 nous apporte encore une innova-
tion dans la formation des prix des fruits. Une
Bourse suisse des fruits est créée et siège hebdo-
madairement à Olten. Elle arrèté les prix pour l'en-
semble de la Suisse en tenant compte.autant que
possible, des conditions spèciales de chaque ré-
gion.

Les bourses régionales, telle la bourse de Saxon,
continuent à fonctionner comme par le passe, mais
elles n'ont plus qu 'un but consultatif. Les décisions
qui sont prises ne valent que comme propositions
à soumettre à la discussion et à l'approbation de
la bourse suisse. Cettè bourse, présidée par le Di-
recteur de la Fruit-Union Suisse, réunit une dé-
légation de la Section des fruits de l'Office de
guerre pour l'alimentation ,de la Règie federale des
Alcools, du Service fédéral du contróle des prix,
ainsi que les présidènts des bourses régionales et
les représentants de la consommation, du com-
merce intermédiaire et de la production.

Les prix de vente en gros et au détail , ainsi que
les marges du commerce intermédiaire font égale-
ment l'objet de ce débat. Dès que la formation des
prix sur tous les échelons de vente est arrètée,
méme pour les baies sauvages, une commission
de rédaction élaboré les cotes que seront publiées
par les soins de la Fruit-Union Suisse à Zoug et a-
dressée à la presse, aux Offices cantonaux des
prix, aux surveillants des marchés, aux syndicats
de producteurs, aux membres de l'Unex et enfin
aux commercants , grossistes et détaillants , qui
en font la demande.
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'olle tra
vaux du ménage. Bon gage.

Des tirs au fusil , au F. M. et à la mitrailleuse, auront lieu faire offres à Mme Belle-
sur le teritoire de la commune de Savièse vaux- Malvel-Dardagny (Ct Ce-

le 8 aout 1942 de 0630 à 1900 h. nève- 
Emplacement des pièces: étang de Rocher - étangs de Motone _. . . .
Direction des tirs: "aréte du Prabé. 0n cher<

;
he P°ur de s

_
ulte

Zone dangeureuse: lisière W. des Mayens de la Tsour - Lou- Pnffinil OOÌfl fl ff QÌHO
chez - Rezine - Nenda - Les Cr.ts. li lf SIIIllfiuÒlUilIlO11 ti

On se conformerà strictement aux ordres des sentinelles S'adresser Boucherie
placées sur les chemins passant dans la Zone dangeureuse. Gunten Sion

Le Cdt. Lt Colonel Couchepin """"" ¦""•————————
m— v_ ii L i i c i .nc jeune¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ lemme de chambre

Ration de fromage aoùt

Tel. 5 24 46

par carie d'allmentatlon entière

ou 4 botta* Le Berger, (rom.ge 1/2 gra s
„ 4 „ CHALET-SANDWICH (3/« g,as)
„ 3 „ CHALET-EMMENTHAL (gras)
„ 3 „ CHALET-assortles (div. sortes)

Dono, selon la sorte, 18 ou 24 portlons de Iromage
CHALET, sans compter les suppléments éventueis.

Les fromages Chalet et le Berger sont en venta
dans plus de 11,000 magasins d'allmentatlon.

On cherche

On cherche jeune

sachant coudre et repasser pour
famille 3 personnes à Genève ,
entrée ler septembre ou date à
convenir.

Écrire Madame Trabold , Ho-
tel Beau-Séjour , Crans s. Sierre.

600 gr

000 gr
900 gr
675 gr
67S gr

2 menuisiers
et 1 charpentier

mm m sont demandes de suite chez H.Mineurs ¦ Doiseurs ¦ Manu, es «̂ms

un appartement de 2 à 3 cham- AllflSÌPfOniOllf 
"" 11161 (116

bres avec confort pour début ou H|Jpfll IGllltj lII * 1°"" de suite appartement de
lin octobre. 

de 3 à 4 chambres avec ou sans 4 évent ' 5 chambres avec coh-
S adresser a Publicitas, sous ae;n cnamores, avec ou sans ,

chiffres P 4970 S Sion confort , dans rues principales, ' . . _enirrres g._u 5 Sion. 
 ̂ préférence. 8 adr - bureau du journal

| Offres sous P 492 1 S Publici- ~ 7—TT \ ', . -. tas s;on Un cherche a acheter bon

pour la Mine du Stand à Sion (Entrepreneurs : Hidber et Bu- .A T /"*\ T T T
^

V pr>

S'adresser: M. Arsene Follonier, Sion. Tél. 2.15.70. 2 pièces non meublé es
a,̂ —̂

mmm
m̂̂ m _̂ ,_—

_,wm———___a_____¦eeaem___________¦ jo urnal.

flit rhorrho - 0n cherche à acheter à 8 mìr' hur&u du j ournal

Insérez vos annoncés n . , . _, i PhiOfl fl5)$QQ_*„,.,. « rMm. < ..„. » or. Leon de Preux UUfilj !B*H
¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦ Chirurgien F. M. H. Ag( , ^^ :, . ,,, : ,,„„

j— fcfc^ _!•_¦ ____ S a'ns' *lu 'au P61" bétail.

A vendre aD?eni J!tm«.àì.iU* ¦*"

TROUVE Bornie a toul faire JH9H5

d'occasion machine à coudre jusqu'au 21 septembre . 
tailleur et vélo d'homme. _ , ... , c. Maison suisse offre à jeune

S 'udrosser au bureau du , DT famllle de Sl0n' on monsieur sérieux
journal. cherche ¦__ ._ . __ *___ ._.._ 

J. ÌA.U U V ___/ ¦imillll U IUII I I U I I U  exclusive et lucrative évent. em-
à la Poste, une certaine som- pour remplacement de quelques ploi accessoire. Pour remise de
me d'argent ainsi qu 'un manteau semaines. • fr. 100.— exigé. Offres sous
de pluie. Offres sous P 4918 S Publici- chiffre Kc 9139 Z à Publicitas,

Réclamer au guichet. tas , Sion. Lausanne.

Ces prix sont en force pour la durée d'une se-
maine et ne peuvent étre dépassés en aucun cas
sous peine de sévères sanctions.
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NOMINATION ECCLÉSIASTIQUE

Par décision de Son Excellence Monseigneur
l'Evèque de Sion, Monsieur l'Abbé Lue Pont , Ré-
vérend Curé-Doyen de Sierre , est nommé Chanoine
résident de la Cathédrale de Sion.

SUCCÈS UNIVERSITAIRES
Au nombre des étudiants qui ont passe leurs exa-

mens à la fin de ce semestre à l'Université de
Fribourg, nous relevons les noms de MM. Marcel
Zurbriggen , fils de M. Dr Zurbriggen ancien chi-
miste cantonal à Sion et de Joseph de Torrente à
Sion. Tous deux ont réussi , avec grand succès
leur licence en sciences économiques et commer-
ciales.

Nous leur présentons nos chaleureuses félicita-
tions.

CHÈQUE SANS PRO VISIONI
La gendarmerie cantonale a procède , en Ville

de Sion, à l'arrestation d'une pei-sonne qui avait
mis en circulation, sans provision , un chèque de
500 fr.

UN GENTLEMAN-CAMBRIOLEUR
Hier soir, un quidam déposait son vélo contre

un mur à la rue de Lausanne. Une heure après,
il la reprenait; mais au moment de monter son
coursier, il avait la désagréable surprise de se sen-
tir rouler sur les jantes. La chambre à air avait été
soigneusement extraite durant son absence. Serait-
ce le mème «farceur» qui dernièrement déposait
25 fr. sur la selle d'une bicyclette à laquelle il a-
vait soustrait les deux pneus 7

C. S. F. A.: mercredi 5 aoùt à 20 h. 30
réunion du mois à l'Hotel de la Planla.
Cou rse au Biesborn.

La Colonie de vacanees des Mayens de-Sion
invite tous les membres de la Ligue Anti-tubercu-
leuse de Sion et environs à assister, le dimanche
9 aoùt prochain , à l'assemblée annuelle qui aura
lieu à la Colonie, à 16 heures.

Ordre du jour : Comptes, affaires courantes,
visite de la Colonie.
Le Secret. : A. Exquis, Le Prés. : Dr Ed. Sierro

Mme Vve Joseph-Ignace LORENZ, et ses en
fants remercient bien sincèrement toutes les per
sonnes qui ont pris part à leur grand deuil , prin-
cipalement le Vénérable Chapitre.

On cherche de suite
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UN CONVOI SUR LE FRONT RUSSE

Émissions de Sott _ ins

Jeudi, 6 aoùt
7.15 Informations. 11.00 Émission com-

mune. 12.29 Signal horaire. 12.30 Concert-
12.45 Informations. 16.59 Signal horaire.
17.00 Émission commune. 18.00 Commu-
nication s diverses. 18.05 L' archet à tra-
vers les àges. 18.20 Oeuvres de Bonodime
et Dargomijsk y. par l'Orchestre de la Suis-
se romande. 18.45 Les laureais du con -
cours de declamatici! du Gonservaloire de
Genève. 19.15 Info rmations. 19.25 Le pro-
gramme de la soirée. 19.26 Variétés en-
registrées. 20.00 Le chansonnier André
Myr . 20.20 Musique sur l'eau par l'Or-
chestre d'élé de Radio Suisse romande .
20.50 Jeux d'esprit au Grand Siècle. 21.20
Le jong leur de No t re-Dame, Massenet. 22
h. 20 Informations .

Vèndredi 7 aoùt
7.15 Informations . 11.00 Émission com-

mune. 12.29 Signal horaire. 12.30 Concert
12.45 Informations. 16.59 Signal horaire.
18.00 Communication s diverses. 18.05 Oeu-
vres de Lulli. 18.15 Musi que francaise de
piano. 18.35 Musi que tzi gane . 18.50 Toi
et moi en voyage . 19.15 Informations. IH
h. 25 La siluation internationale. 19.36 Le
tr io Jan Marjec. 20.00 Chanlons les mé-
tiers. 20.25 II faut  faut cueillir le prin-
temps. 20.45 Les concerti grossi de Corei-
li. 21.00 Trois mékxbes de Schubert. 21.10
Musi que ricreative. 21.40 Swing-Music. 22
h. 00 Jazz-hot . 22 .20 Info rmations.

MARINS D'EAU DOUCE, par Guy de POUR-
TALÈS. — Un volume in-8 écu avec 40 dessins,
fr. 3.50. Librairie PAYOT. Lausanne.

Une édition definitive des Marins d'eau douce de
Guy de Pourtalès vient de sortir de presse. L'auteur
avait , on le sait , une prédilection pour ce petit li-
vre un peu désuet , avouait-il , mais qu 'il renonca
à rafraichir parce qu 'il pensait bien y retrouver un
peu de sa scerete réalité «Dans ces années d'enfan-
ce, en effet , il a bu déjà aux sources qui ont
alimenté toute sa vie». Le cadre est limite à la
Genève d'autrefois , à ses environs et au lac qui
joue dans ces évocations un ròle important. Quel-
ques figures apparaissent , celle du grand-pére dans
la maison duquel l'enfant fut élevé, celle du mai-
Ire venere et surtout celle de l'oncle mystérieux
qui l'initia aux beautés de la musique. Ces pre-
mières impressions, comme le premier contact avec
les livres dans la bibliothèque grand-paternelle,
ont sans doute déterminé la vocation artistique
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— Vous préféreriez n 'en rien savoir ,
sans doute. Mr Linton? Vous auliorisez
Heathcliff à venir faire la cour à Miss et a
profiter de chaque occasion piour empoison-
ner contre vous l'espri t  de ma maitresse?

Si houblée que fùt  Catherine , sa pen-
sée étai t assez alerte pour saisir notre con-
versation.

— Ah!  Nelly m'a traine ! s'écria-t-ell e
avec passion. Nell y est mon ennemie ca-
chée. Sorcière que vous ètes ! Ainsi vous
cherchez des flèches de fées pour nous
blesser ! Làchez-moi , j e vais l'en faire re-
pentir . Je lui ferai hurler sa rétractatio n.

Une rage folle brillai! dans ses yeux.
Elle se débattait désespérément pour se dé-
gager des bras de Linton . Je n 'avais pas
envie d'attendre la suile et, me décidant à
aller chercher l'aide d' un médecin sous
ma propre responsabilité , je quitta! la
chambre.

En passant dans le jardin pour gagner
la route, à un endroit où un crochet d' at-
taché est f ixé  dans le mur , je vis quel-
que chose de blanc. qui s'ag ilait  d'une fa-
con irré gulière , evidemment sous une in-
fiuence aulre que cetle du vient. Mal gré ma
bàie, je m'arrètai pour examiner oe que
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LA BOUCLE DU DON

de l'auteur de la vie de Liszt et de Wagner.. On
ne saurait dire le charme qui passe dans ces pa-
ges délicates aux touches discrètes mais où l'on
sent à tout instant vibrer les premières notes d'un
chant intérieur naissant. Et avec quel plaisir le
lecteur se verra-t-il entrainé sur le lac par «l'ibis»,
la chaloupe du grand-pére ; ces randonnées, G. de
Pourtalès les écrit avec un humour tranquille et ce
don de poesie qui lui est propre et donne aux cho-
ses leur résonnance. Marin d'eau douce resterà
comme un de ces modestes chefs-d'ceuvre qu'ont
inspiré s les souvenirs d'enfance d'un écrivain; il
prendra sa place sans peine dans la lignee de
Toepfer et de Philippe Monnier.

Radio-Genève. — Pour la jeunesse. — Les arts
appliqués de la Chine et du Japon. — Quel sera
le sort de la flotte francaise d'Alexandrie ? — Pa-
ges de la femme et des enfants , feuilleton , program-
mes mondiaux, etc.

«RADIO-ACTUALITÉS»
Au sommaire du numero du 31 juillet: Avec les

chasseurs d'instantanés. — Les théàtres de la guer-
re. — Premier Aoùt 1942. — Gazette de Radio-
Genève. — Pour la jeunesse. — Sur les ondes de

c'était , afi n de ne pas laisser par la suite
se former dans mon imag ination la oon -
viction que j' avais passe à coté d' une
créature de l'autre monde. Grandes furent
ma surprise et ma perplexité en décon-
vraut , au toucher plus qu 'à la vie, la
chienne épagneul de Miss Isabelle, Fanny
suspenclue par un mouchoir et sur le point
d'étouffer . Je rendis b :en vite la liberté à
la pauvre bete et la déposai dans le j ard :n.
Je l'avais vue su 'vre en haut sa maitresse
quand celle-ci étai t ,  allée se couchèr; je
me deinandais comment elle pouvait ètre
rossori ie et se trouver là, et quelle éta. t
la personne mal inlentionnée qui lui avait
infli ge ce traitement. Tanais que je dé-
faisais le nceud qui enfourail le croche t,
il me sembla entend re à plusieurs repri-
ses le bruit des sabo ts d' un cheval galo -
pant à quel que distance. Mais j 'avais tant
de sujetis de réflexions qu'à peine accor-
tiai-je une pensée à oet incident, emeore
qu 'en cet endioit, à deux heures du malin ,
ce son fùt étrange.

Mr Kenneth , par bonheur , sorlail préci-
sément de1 chez lui pour aller voir un ma-
lade dans le villa ge quand j 'arrivai dans
la rue; le rapport que je lui fis ae la mala-
die de Catherine le decida à revenir avec
moi sur le champ. C'éiait un homme frane
et rude. Il ne se f i t  pas scrupule d' exp'ri -
nier ses doules de la voir surv :vre à cot-
te seconde attaque , si elle ne se montrait
pas plus docile à ses instructions qu elle
ne l' avait été jusqu 'à présent.

— Nel l y Dean , dit-il, j e ne puis m 'em-
pècher de penser qu 'il y a là une cause
qui m'échappé. Que s'esl-il passe à la
Grange? De singulières rumeurs ont couru.

Une file forte et courageuse cornine Ca-
therine ne tombe pas malade à propos
de rien ; non , cela n 'arrivo pas à des per-
sonnes comme elle. Il faut  quelque chose
de sérieu x pour déterminer, dans oes or-
ganisatioiis-là , des tièvres ou d' aulres ma-
nifes tatiions semblables. Comment cela a-t-il
commencé?

— Le maitre vous metlra au courant .
Mais vous connaissez le tempérament vio-
lent des Earnshaw, et Mrs Linton le pos-
sedè au plus haut point. Ce que j e puis
dire , c'est gue cela a débuté par une que-
relle. Elle a été frapp é d'une attaque. au
cours d' un accès de colere . Cesi ce qu 'elle
raconte. Elle s'est enfuie au plus fort
de cet accès et s'esl enfermée. Ensuite,
elle a refusé de manger et maintenant  elle
est allernalivement dans le delire ou dans
un demi-rève. Elle reoonnait les gens qui
rentourent, mais elle a l'esprit plein c'i-
dées étranges et d'illusioiis.

— Mr Linton va ètre bien affeelé? ob-
serva Kenneth sur un Ion interrogateti!'.

— Affecté? Son cceur se hriserait ,s'il
arrivait  quel que chose ! Ne l' alarmez pas
plus qu 'il n 'est nécessaire .

— Bon, je lui avais dit de pr endre gar-
¦le. Il a negli gé mes avertissemeiits, il faul
bien qu 'il en subisse les conséquences . N'a-
t-il pas été intime avec Mr Heathc liff de-
puis quelque lemps?

— Healhcliff fai t de fréquentes visites
à la Grange , mais bien plutòt eri s'au 'o-
risant de ce que la mai tresse l' a connu
lorsqu 'il é la i t  en fan t  qu 'à cause du goùt
que pourrait avoir le maitre pour sa sio-
ciété. A présent , il est. dispense de pren-
dre la peine de venir , en raison de cer-
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RAMASSAGE DE VIEUX FERS ET DES
VIEUX MÉTAUX

Le ramassage des vieux fers et des vieux mé-
taux, organisé sous les auspices de la Commis-
sion des vieux fers de la Section fers et machines
de l'Office de guerre pour l'industrie et le tra-
vail , continue son chemin actuellement sur terri-
toire valaisan. En effet , les organes de la Commis-
sion des vieux fers ont commencé leur travail ces
jours-ci dans la- région de Monlhey et ces fonc-
tionnaires fédéraux s'annonceront par la suite aussi
dans les autres .districts du canton.

Cette vaste campagne de.ramassage s'adresse à
toutes les couches de la population ; personne ne
doit oublier que pour fournir du travail à des
milliers d'ouvriers du pays, notre industrie est au-
jourd 'hui livrèe à ses propres ressources. Tenez
donc prèt vos vieux fers et vieux métaux pour les
livrer les jours de ramassage, qui seront encore in-
diqués en son temps, pour chaque commune, par
circulaires et annoncés dans les journaux régio-
naux.

La commission des vieux fers fera payer votre
livraison comptant , par le marchand désigné, aux
prix officiels fixés par le Service du Contróle des
Prix du Département fédéral de l'Economie pu-
blique. Ces prix n 'augmentent pas.

Office cantonal de
L'Economie de guerre

Commission des vieux fers

MORT AU SERVICE
Le commandement territorial compé-

tent communique:
Le 3 aoùt au 'matin , environ vers cinq

heures , le lieutenan t Schibli et le molocy-
clisle Scheidegge r, faisan t une tournée
d'inspeclion en motocyclette , .ont été victi-
mes d'un accident. Le mobocyelisie Schei-
degger a succombé lundi matin . Le lieu -
tenant. Schibli a subi une fracture à la ba-
se du cràne. Il est à l'hópital de Stans.

USAGES BB HOLLYWOOÌ

UNE CONSPIRATION CON TRE ROBERT TAYLOR?
Robert Tay lor ne croi! bientòt  plus en

une justice. Les scénaristes d'Holl ywood ne
lui accordent. plus d'ètre heureux avec la
jeune fil le de son cceur .

Taylor a déjà été le partenaire des ve-
dettes les plus en vogue de l'écran, d'He -
dy Lamarr à la Garbo , et au début , on lui
permettali d' aimer et de garder son amou-
reuse. Depuis quelque temps, il n'en est
plus ainsi.

Savez-vous que dans ses cinq derniers
films successivement, il a perdu Téme de
son cceur? Dans « Le pont de Waterloo »,

v ivien Leigh se suicide, Hedy Lamarr é-
gal ement dans « La femme des tropiques.»
Norma Shearer reste avec un general pa-
ral ysé dans « Escape » tandis que Bob
fuit Bob et Ruth Hussey n 'échangent pas
méme un baiser dans « l'A ppel des Ailes ».
Enfin , dans son dernier film « le Vengeur»
Mary Howard ignore qu 'il l'aime. Dans ce
film en cou'.eur de la Metro-Goldwyn-Mayer
Mary Howard est la fiancée de Brian Don-
levy.

Robert Tay lor est près de croire qu d
s'agit d' une consp iration.

LE NOUVEAU SYSTÈME
DE RÉPARTITION DES FOURRAGES

Depuis le 22 juin, l'acquisition des den-
rées fourragères ne peut étre prati quée
que con!re présentation des coupons. Jus'
qu'alors, la distribution des fourrages était
assurée, conformément aux instructions de
la section des céréaìes de l'office de l'a-
limentation, par la cooperative suisse des
céréaìes et matières fourragères. Le prin -
cipe admis, c'est que les consommateurs
devaient étre approvisionnés en eonsidé-
ration de leurs besoins en temps de paix
el du nombre de leurs animaux. Au fur
el à mesure que les réserves fondaient et
q'ue les importations diminuaient , ce systè-
me cessa de fonctionner d'une manière sa-
tisfaisante.

Une nouvelle réglementation du procède
de réparti tion s'avéra donc nécessaire. La
section des céréaìes de l'office de l'alimien-
tation continue, selon le nouveau système.
de déterminer périodiquement la quantité
de fourrages à distribuer. Elle fixe, en se
ha . ant  sur le dernier recensement du bé-
tail , le droi t  proportionnel de chaque can ton
sur l ' ensemble des livraisons. Les cantons
procèderli de mème à l'égard des oommu-
r.es. La cooperative suisse des céréaìes
e! matières fourrag ères remet aux cantons
à l' intention des municipalités, le nombre
des coupons afférant à leur part. De
leur coté , les communes ealculent oe qui
revient à chaoun des propriétai res, en leur
reme t taut le nombre de coupons correspon -
danl .  En revanche, les coupons encaissés
par les négociants ne peuvent ètre utilisés
par ceux-ci pour se réapprovisionner en
fourrages concentrés. Ces titres ne servent
qu'à conlròler Ies distributions. Oeci à ren-
contre de ce qui se passe pour les den-

taines asp i rations présomplueuses qu 'il a
manifeslées à l'égard de Miss Linton. Je
ne crois guère qu 'on le recoive enoore.

— Et miss Linton lui a-t-elle tourné le
dos? questionila encore le docteur.

— Je ne suis pas dans sa confidence ,
répli quai-j e, peu désireuse de continuer sur
ce (errain.

— Non. c 'est. une personne renfermée ,
remarqua-t-il eri secouaut la lète. Elle ne
prend oonseil que d'elle-mème. Mais c'est
une vraie petite écervelée. Je tiens de
borine source que la nuit dernière (et c'é-
tait une jolie nuit) Heathcliff et elle se sont
promenés dans !a plantat ion derrière votre
maison pendant plus de deux heures ; il la
pressali de ne pas rentrer, mais de mon-
ter a cheval et de s'enfuir avec lui. Mon
informateur rappo r to qu'eUe n 'a pu se de-
barrasser de lui qu'en s'engageant sur
l'honneur à èlre prète lors de leur prochai-
ne rencontre. Quand doit avoir lieu cette
rencontre , c'est ce qu'on n'a pas pu en-
t endre , mais engagez vivement Mr Linton
à ouvrir l'ceil .
' Ces nouvelles me foumissaient un autre
sujet d' alarmes. Je devancai Kenneth 'a,t
courus pendan t la plus grande partie de
mon trajet  de retour . La petite chienne a-
boyait toujours dans le ja rdin . Je perdis
une minute pour lui ouvrir la barrière mais,
au lieu de se diri ger vers la porte de la
maison, elle se mit. à oourir cà et là, reni-
flanl  l'herbe , et elle se serait. échappée
sur la route si je ne l'eusse saisie et cin-
portée avec moi. Quand je fus mon tée
dans la chambre d'Isabelle , mes soup-
eons se confirmèrent: elle était vide . Si
j 'étais venue quelques heures plus tòt , la
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rées destinées à l'alimentation humaine,
où Ja couverture des approvisionnements
s'effectue sur la base des ooupons.

Les avantages du nouveau système ré-
sident dans la création de titres unifo rmes
de ravitaillement. Jusqu'ici , les différen ts
usages régionaux suscitèrent des difficul-
tés considérables, notamment en ce qui
concernail. les grands propriétaires qui
is'approvisionnaient dans plusieurs cuntj ns .
La réglementation nouveile offre enoore un
autre avantage : celui de faire dépendre la
répartition de l'observalion loyale des obli-
gations résultant de l'economie de guerre.
Les cantons siont autorisés à réduire les li-
vraisons de fourrages aux communes qui
ne remplissent pas consciencieusemen t
leurs devoirs vis-à-vis de l'economie de
guerre. Ils peuvent , en revanche. accorder
des suppléments de fourrages à celles qui
se soni distinguées par des prestations ex-
oeptionner.es.

La nouvelle réglementation constitué un
progrès marque en matière d' approvision-
nement en fourrages concentrés. Certes,
elle imposera un supplérnent de travail à
plus d'un interesse et il se trouvera l' un
ou l' autre eonsommateur pour affirmer
qu'il est lése dans ses intérèts parti culiers.
On ne fait pas d'omelette san s casser des
ceufs. Le nouveau système garant ii cepen-
dant une répartition à la fois plus équ i ta-
ble et plus conforme aux intérèts gènéraux.
des fourrages doni le pays dispose gràce à
ses réserves et aux importations. Ne sont
d' ailleurs soustraits à la liberté du com-
merce que les fourrages répartis par les
soins de la cooperative suisse des céréaìes
et matières fourrag ères. Les déchets de
meunerie, le son de production indi gène,
les marcs s'éooutent librement comme par-
ie nasse.

nouvelle de la maladie de Mrs Linto n au-
rait pu prevenir sa démarche inconsidérée.
Mais que faire maintenant? Il n'y avait
possibilité de les rattraper qu'en se met-
tant siir-le-champ à leur poursuite . Ce
n 'esl pas moi, pourtant , qui pouvais courir
après eux, et je n 'osais pas réveil ler et
metlre en émoi toute la maison . Bien moins
encore révéler cette fuite à mon maitre,
absorbe qu 'il é tai t  dans son présent mal-
heur et sans courage de reste pour ce
nouveau chagrin. Je ne vis rien d' autre à
faire que de me taire et de laisser les
choses suivre leur cours. Kenneth étant
arrive , j 'allai l'annoncer avec une con-
tenance mal assurée. Catherine dormait
d' un sommeil troublé. Son mari avai t ré-
ussi à apaiser son accès de frenesie ; ìl
élai t  penché sur l'oreiller , épiant toutes les
nuances et tous les ehangements de la pé-
nible expression de ses traits.

Le docteur , après avoir examine le cas,
lui exprima l' espoir d'une issue favorable,
si nous pouvions maintenir autour d' elle un
calme parfait et Constant. A moi, il révéla
que le danger qui menacait n 'était pas tant
la mort que l' aliénation mentale permanen-
te.

fa suivre)

DES AVIONS ÉTRANGERS ONT
SURVOLÉ LA SUISSE

On communique officiellement :
Des appareils étrangers , de nationalicé

inoonnue, venant au nord-ouest, on. survo-
lé la Suisse à une grande altitude , le ler
aoùt 1942, entre 4 h. 12 et 4 h. 23. L'a-
lerte fut donnée à Berne et en divers au-
tres endroits.


